
des cuisines et les palefreniers 
! refusaient de le laisser coucher

Cinquante pour cent de 
moins

Cinquante pour cent de 

molu»
w. A. ARMOUR n mondans les écuries. On lui jetait la 

pâtée comme à un chien et il 
dormait au hasard dans les gre
niers à foin.

Il supportait lout sans se 
plaindre, courbant le dos sous les 
injures, s’estimant encore heu
reux de pouvoir acheter à ce prix 
une certaine sécurité.

Mais le duc de Sairmeuse, re
venant de Paris avec une politi
que d’oubli et de conciliation en 
poche, ne pouvait tolérer la pré
sence d’un tel homme, si compro
mettant et chargé de l’exécration 
de tout le pays.

Il ordonna de congédier Chu- 
pin.

Le vieux braconnier résista, 
croyant deviner un complot de 
ses ennemis les domestiques.

Il déclara d’un ton farouche 
qu’il ne sortirait de Sairmeuse 
que de force on sur un o-dre for
mel, de la bouche même du duc.

Cette résistance obstinée, rap
portée à M. de Sairmeuse, le fit 
presque hésiter.

Il tenait peu à se faire un im
placable ennemi d’un homme 
qui passait pour le plus rancu
nier et le plus dangereux qu’il y 
eût à dix lieues à la ronde.

La nécessité du. moment et les 
observations de Martial le déci
dèrent.

Ayant mandé son ancien espi
on, il lui déclara qu’il ne voulait 
plus, sous aucun prétexte, le re
voir à Sairmeuse, adoucissant 
toutefois la brutalité de l’expul
sion par l’offre d'une petite som-

Manufact rier et Importa têtu-

MOULURES POUR tNCADREMERT LIVRES! LIVRES!! LIVRES!!! société) qui a acquis une grande expé
rience dans les différents besoins des 
dames et des mesfieurs à l'étranger et

PTu “’Marchand"; K"* 'U ^ ^
et Collèges. ----- -- toute demande petite ou grande venant de

l’Europe. Tes correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avance £25 st rling. Parentés recher
chées.

Epargnez «lu temf s, des peines et dee 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise st ra dans tous 1» cas ac
compagnés d’inslru lions.

court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement basD’IMAfiKS, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
et allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
J. ÎH OSC RI PT, PYE et Câe.,

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeursi MARCHANDISES RO VT VElfOU 

PAYABLE TANT U SEMAINE 
OU LE MO S

ESLES

T ES soussignés qui assistent aux nrinci- 
I_J pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
pr x coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et M8S achetés sur ordre.

Tous les livres neuts et do second-* mai.i 
et les revues seront liviés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Ÿeniz me faire une visite,
ns épargner** an 
lu A 8> par rent.

N. B.-vJe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
488 rue Nnesex.

moine deEt

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Ottawa, 16 Novembre l886~-3in.

Po-1r la commodité de “ Kin B yond 
Sea, J. Moscript, Pye et Gie., (de la susdite

Marelnndises U lies
Payables à la Semaine.

Ameublement de Chambre a Coueher
AVECS

A prêter sur garan ies hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres- DESSUS EK MARBREWalker Bros & Cleser à

MAGLOIRE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa. 165 LUE SPARKS.

31 juillet 1886—6m Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-ilieds, taj K p-elail, Kto., Etc.

Tapis, Tauis, Etc Lee effet» hon livrée immédinternent.

Ce magasin n'a r en à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa. 

Ottawa, 14_Oct. 1886—la.

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vosMAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

1< oins grand assortiment, lea meu 
a.-. <?& rs, et l°e plue bas prix en

fait de

A VENDRE aUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSE*
Trois encins presque neufs et en très 

bon ordre ; dimension dos cylindres 
10x18, 12x24 et 8x16. Il* peuvent être vs 
n fonction chez K. CHANTELOUP, 593 
ue Craig, Montréal.

Nov. 6, 1886-2s.

JOSEPH BOYDENirelarts, Rideaux,* “i ‘
Corniches, Pôles, Garnllnr» 

et Meubles de tonie sorte.
■oMomomomoMomoMomomoKOMooMOMomôMOMOMoMomomomôMà la

RAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Mae 8PAHHB.

SHOOLBRED et Cio

me.
Mais Chupin, d’an air sombre, 

refusa l’argent. Il alla prendre 
ses quelques hardes et s’éloigna 
en montrant le poing au château 
jurant que si jamais un Sair
meuse se trouvait au bout de son 
fusil, à la brune, il lui ferait pas
ser le goût du pain.

Il est sûr qu’il tint ce propos, 
plusieurs domestiques l’enten
dirent.

Ainsi expulsé, le vieux brr- 
connier se retira dans sa masure 
où habitaient toujours sa femme 
et ses deux fils.

Il n’en sortait guère, et jamais 
que pour satisfaire son ancienne 
passion pour la chasse, qui sur
vivait à tout.

Seulement, il ne perdait pins 
son temps à s’entourer de pré
cautions comme autrefois, pour 
tirer uu lièvre ou quelques per
dreaux.

Sûr de l’impunité, il alla droit 
aux bois de Sair_euse ou de 
Courtcmieu, tuait un chevreuil 
le chargeait sur ses épaules et 
rentrait chez lui en plein jour à 
la barbe des gardes intimidés.

Le reste du temps, il vivait 
plongé dans le somnambulisme 
d’une demi-ivresse. Car il buvait 
toujours et de plus en plus, en
core que le vin, loin de lui pro
curer l’oubli qu’ü"'cherchait, ne 
fit que donner une réalité plus 
terrifiante aux fantômes qui peu
plaient son perpétuel cauche
mar.

!■■■

SIROP JOHNSONClternl" je Fer CanadiEB do Pacifique
(Ertr.lt d* pointu d’Asperge, oomposè)

Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 
Médicament autorisé par le Qourorne men t Fra n ça Is, sur le rapport 

du D* MARTIIt-SOLON, au nom do la Gommieaion de t’ioalèoii 11 IMeotae, contre 
Maladie. du Cœur,

Maladie, des Bronche, et du Pou mon. 
Maladie» dee Articulation. et 

Trouble» de la Circulation tendant à l’Uydropieie.
W. JOHNSON a obtenu da OonTtenmnat Français an priritec. .rciu.tr poor te Tente OS II 
préperstioe de ee Sirop, dont rutlllU s été tellement reconnue qu'il u, per eot# authentique, prié 
rang parai lâi médicamente qu’un âge transmet à un autre âgn

LIGNE COURTECHANTELOUP
RNTRS

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

h UII g» 5
w

fæ U OomtH aommt peer r.xtmt* 4* mira* de *•»«•••« «a/T tempot» H i 
Rouet» «ai, Rnaan, Baree Tuésabd. Fajol nia cuabmm, Pav-IsOMAo S 

«••Vu * /"Institut de Franoa.
Eviter les Contrefaçons, exiger le signature Johnson aoilAID et 

Oaoon le timbre de garantie de l'UNION dee FABRICANTS
VSBWRMÉ

AxajBsanMÊjjÊLTOAJMisnMjnLSàVADAa____________ LJLIü
onououomQQnouononQuouououononïW*

L visse Ottawa....
9* CK.ait. è Montréal... 20

?20 6 30▲rr. à Québec...

2*30Bob Fô'oo

Y»

11 36

0baisse Québec....

Laisse Montréal. 8 00S 00aooMONTREAL, P. Q.

Fonderies § Cloches
POVR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

p.m. p.m. 
10 16 11 36n îîi la FillllôS deV Billot Vallet1 est "itnprimé^' tlAw

chaque pilule blanche.

La Pilules d,Vallet rteff
risées par arrêté ministériel. \

L. Pilules jeVaUet^V^ti^fr^ i
couleurs, lee pertes blanches. «

Arrive à Ottawa
D ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

antre Ottawa et Montrée.. ar l'Académie 
aria et auto

connections à Québec pou Halifax, Si. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les tralnfc 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvella-Angle-

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglais38 on américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d'après le* meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886- la.______________
i.. Pilules d.ValletmomrpdÆ S i

rapide, la maladie, lea excès. \

LaPilulesdéValletro^^o^.^^
du Docteur Vallet. j

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS
—....................J

terre.

BRANCHE D’AYLMER :
Les trains quitte Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m., 124 p.m., 6 20 p m., 10 10 .m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION SL LAURENT BT OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)...... 7 00 a.m.
Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

NOUVEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et «SERIES a.m., 11.08 a.m.,

50,000 Kouleanx «te Tapis
serie* des derniers goûts viennent d’ôtre 
regus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont tcules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture** Halles, Pinceaux.

Blanchtssolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

90T Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

M. G. 0 D ACIER a ces médecines en [dépôt à sa pharmacie. 517 rue Sussex

■vdipanFntogp PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

OELETTREZ
54-, 66, Rue Richer, 64-, 60

Parfois, à la tombée de la nuit 
les paysans qui passaient près 
de la mesnre, entendaient com 
me nn trépignement de lutte, 
des voix rauques, des blasphè
mes et des cris aigus de femme.

C’est que Chupin était plus 
ivre que de coutume, et que sa 
femme et ses deux fils le bat
taient pour lui arracher de l’ar
gent.

CRÉATION PARIS fii'VELLE
CHEMIN DE FER INTERCOLONIALLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto RIVALEBANS

et l'Ouest, ouverte le 11 eoùt 1884 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quilte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
•« du jour quitte Toronto à 8 30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
«• du soir quitte Toronto à 8.00 ptr 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith's Falls

\J off(i,ï)Seta 'N 
SUAVITÉ

concentration

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 

les Bermudes et la Jamaïque.
Des nouveaux et élégants chars-palais 

gréés de buffet el chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Ijes passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avani-midi à Halifax, en partanf, 
de Toronto Mercredi par le train do 8 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes lee commodités désirables pour 
l'embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
ax et Londres, Liverpool el Glasgow, 

aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret el ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billete,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'fhieet, 93 bloc Rvasln, rue York, 
Toronto.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bte- DUFORD.
16 avril 1886—3m

BERNARD SIMARD
BOUCHER

neuve,
Car il n’avait rien donné aux 

trahisonsiens du prix de la 
Qu’avait-il fait dee vingt mille 
francs qn’il avait reçu en bel or ? 
On ne savait. Ses fils supposaient 
bien qu’il les avait enterrés quel
que part ; mais ils avaient beau 
se relayer pour épier leur père, 
ivrogne, plus rusé qu’eux avait 
garder le secret de sa cachette. A 
grand peine, à force de coups, se 
décidait-il à lâcher quelques 
louis.

On savait ces détails dans le 
pays, et on voulait y reconnaître 
un juste châtiment du ciel.

Le sang de Lacheneur étouffe
ra Chupin et les siens, disaient 
les paysans.

Ce fut par nn des jardiniers 
de Courtemien que Mme Blan- 

d’abord toute

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
uections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et loua les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trams pour le haut de l'Uttawa 
et toute» les autres stations locales et au
tre Informations concernant le» passager? 
s’adresser au bureau des billets.

sur 48 HUE NFAUKS
D. McNICOLL 

Agent général dee passagers.
J. B. PARKER,

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

CRÈME OSMHEDIA
SA VON, JTXTHAJTiSgfll 
EAU de TOILETTE ISEgB 

POUDRE De RIZ
COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

HULL
M. SIMARD remerci» ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains an assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première

La Parfumerie OSMHEDIA amure i
BBS flDÈLBS pLIEMTO

^ frircelle fronts st tt get at tout éftl ^
D3POT» UAHS TOUT* LBS PKI NCIPALB» PHABMACJla.

qualité.
Les ordres seront exécutés promptement 

et livrés à domicile gratis* Prix modérés, 
sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER

VïnsriÿES&SK
Ff’ad. Alrf^îéOHeVAlS-ir, ndaauSk
aterteüi teirn, àLoard* (Hânta-TyrJaJei) FtlBce.
; M. C. O. Oader a ces médecines en 
dépit à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Une visite est

Age: t de Billet.
W. WHYTE

Surin ten d an t - g énér
W. C vanhORNB,

Wl/n#wl> wre»

C. STKATTON IIKNKI MASSE
Pour les meilleures ferronneries à bon mai- 

ché, aile* ohes.
McDougall a cuznej

Le us ancien magasin de oe genre à 
Otu , établi en 1860, à l’enseigne de e

GR088E TARRÎERË,
Rue ta, et col* de 11 rae Dole,

Marchand d’Emceries
EN GROS ET EN DETAIL

COI* DBS BD£8
D&lhousie et St Patrick

OTTAWA
M. O. Stratton désire informer lee épiciers 

qu’il leur vendra dee épiceries de p.ender 
choix à dee prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

EPICIER et BOUCHERcetteconnut D. POTTINGBR,
Surintendant généré 1

COIR DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrée àdorol1

Bureau lu chemin de fer,
Monoroo. N. B„ 'er Dis , 1886 ’a(A suivre.)

ine m VALk-Faites V
RI A. €*est In meilleure posa* 
made contre 1* chute de» 
cheveux et I* Calvitie. Et 
vente ebea C. O. D ACIER 
Pt armariM.. r» e Bras ex

L’Ean St-Léoe eat lemeâllwr rwnftde 
1* DlpMiérie. Proeura^voaa m.

J. B. C. miMN, aetU agent.
CHAÜDIEBI8, OTTAWA.

15 bsrree de savon pour 25 cents. Et à mattawa, p.q, 
N. A. Savard. ' I------ -■CDOÜMLL S CUZIEM

FÉUILLETON

MONSIEUR LEGOQ
L’HONNEUR DU NOM

(Suite'
Peut-être donna-t-il à enten

dre que le marquis de Courte- 
mieu pouvait fort bien avoir 
provoqué ce soulèvement de 
Montaignac....!! avait servi Bu
onaparte, il tenait à montrer son 
zèle ; on savait des exemples...

Il déplora, quant è lui, d’a
voir été trompé par ce coupable 
ambitieux, rejeta sur le marquis 
tout le sang versé et se porta 
fort de faire oublier ces tristes 
représailles...

Il résulta de ce voyage, que 
le jour où le rapport du marquis 
arriva à Paris, on lui répondit 
en le destituant de ses fonctions 
de grand prévôt.

Ce coup imprévu devait atter
rer M. de Courtemien.

Lui, si perspicace et si fin, si 
souple et si adroit, qui avait 
sauvé les apparences de son hon
neur de tous les naufrages, qui 
avait traversé les époques les 
plus troublées comme une an
guille ses bourbes natales, qui 
avait su établir sa colossale 
fortune sur trois mariages suc
cessifs, qui avait servi d’un mê
me visage obséquieux tous les 
maîtres qui avaient voulu de 
ses services, lui, Courtemien, 
être .joué ainsi !...

Car il était joué, il n’en pou
vait douter, il était sacrifié, per
du...

—Ce ne peut-être ce vieil im
bécile de duc de Sairmeuse qui 
a manœuvré si vivement et avec 
tant d’adresse, rêpétait-t-il._. 
Quelqu’un l’a conseillé, mais 
qui 1 je ne vois personne...

Qui ? Mme Blanche ne le de
vinait que trop.

De même que Marie-Anne, 
elle reconnaissait le génie de 
Martial.

—Ah !....je ne m’étais pas 
trompée, pensait-elle ; celui-là 
est bien l’homme supérieur que 
je rêvais...A son âge, jouer mon 
père, ce politique de tant d’ex
périence et d’astuce !

Mais cette idée exaspérait sa 
douleur et attisait sa haine

Devinant Martial, elle péné
trait ses projets.

Elle comprenait que s’il était 
sorti de son insouciance hautai
ne et railleuse, ce n’était pas 
pour la mesquine satisfaction 
d’abattre le marquis de Courte- 
mieu.

C’est pour plaire à Marie-Anne, 
pensait-elle avec des convulsions 
de rage. C’est un premier pis 
vers la grâce des amis de cette 
créature... Ah ! elle peut tout 
sur son esprit, et jant qu’elle 
vivra, j’espérerais en vain....Mais 
patience...

Elle patientait en effet, sachant 
bien que qui veut se venger sû 
rement doit attendre, dissimuler, 
préparer l’occasion mais ne pas 
violenter...

Comment elle se vengerait, 
elle l’ignorait, mais elle savait 
qu’elle se vengerait, et déjà elle 
avait jeté les yeux sur un hom
me qui serait, croyait-elle, l’ins
trument docile de ses dessins, et 
capable de tout pour de l’argent, 
Chupin.

Comment le traître qui avait 
livré Lacheneur pour vingt mille 
francs, se trouva-t-il sur le che
min de Mme Blanche ?...

Ce lut le résultat d’une de ces 
simples combinaisons des évène
ments que les imbéciles admi
rent sous le nom de hasard. 
■Bourrelé de remords, honni, 
conspué, maudit, pourchissé à 
coups de pierres quand il s’aven
turait par les rues, suant de 
peur quand il songeait aux 
terribles menace de Balstain, 
l’aubergiste piémontais, Chupin 
avait quitté Montaignac et était 
venu demander asile au château 
de Sairmeuse

11 pensait, dans la naïveté de 
son ignominie, que le grand sei
gneur qui l’avait employé, qui 
l’avait convié au crime, qui avait 
profité de sa trahison, lui devait, 
outre la récompense promise, 
aide et protection.

Les domestiques le reçurent 
comme une bête galeuse dont ou 
redoute la contagion II n’y eut 
plus de place pour lui aux tables

x

ilissement
EUR

Masse,
S 8 EX,
de A. D. Richard.)

Fait l’acquisition de 
[Uises t our la con- 
ancs, Relieur es de 
îtc„ vient d’ouvrir 
i ci-haut désignée, 
ice dins cette ligne 
lesure de satisfaire 
il bien lui accorder

xécutée avec soin 
des prix modérés.
IOSEPH MASSE 
886—

il, Commercial
IATOIBK.

ÉDUCATION
VLBY.
174, Rne Soaeex.

i pour le cou
est ouvert

nrs com- 
MARD1,

ur le prérent terme 
trois professeur* de 
es capacités.

racilité d’apprendre 
lèves qui ne peuvent 
b dts autres collèges

lation
Snieurs.

le Ser-
e passer

et°dn

avantage à ceux qui 
a études, d’acquérir 
ils ont été privés, 
importance que lee 

erture môme des 
■accès ls 
t Mai.
’RAWLE

es examens

Y, M. A.
. assuré les services 
1GNARD pour don- 
?AIS, embrassant la 
ition et la Littéra-

à l’étude sont :— 
«.sa a 12.ne
2.30 à 6AO
7.30 a IO.O#

la.

SNDEAU
■ PLAS

Américain, 
iel, Montréal.
îblic voyage 
a table est toujours 
les prémisses de la 
i cuisiniers français 
fl à toute heure.

à cet établisse- 
i, des vins, liqueurs

S. RIENDBAU, 
Propriétaire

1AUX !
de la Pointe Gati- 
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